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lors de la construction de barrages, de ponts, etc. L'Institut
de Geophysique se propose de developper les methodes de la
Geophysique appliquee tout particulierement en vue de la
solution de ces problemes.

Qu'il me soit permis de remercier de la maniere la plus
cordiale M. le professeur Koenigsberger, de Fribourg-en Brisgau.
Le professeur Koenigsberger a bien voulu mettre ä la disposition
de notre Institut de Geophysique naissant sa longue experience
dans ce domaine.

W. Brunner, jun. (Zurich). — Sur la mise en evidence Wune

composante atmospherique dans la lumiere zodiacale.

La plupart des observateurs sont d'accord pour indiquer que
le dernier segment crepusculaire disparalt lorsque le soleil s'est
abaisse ä 18-19° en-dessous de l'horizon. A partir de ce moment,
la luminosite du ciel nocturne a atteint ä peu pres sa valeur
limite. Ges observations permettent de conclure ä 1'existence

d'une atmosphere s'elevant jusqu'ä 80 ä 100 km d'altitude ä

peu pres. A ce niveau, on trouve la couche de Kennelly-
Heaviside appelee aussi couche ionospherique E. Mais les

observations faites aux aurores boreales, ainsi que celles,

toutes recentes, faites lors de sondages par les ondes de T.S.F.
dans les hautes couches ionospheriques, permettent de conclure

avec certitude ä l'ex^stence d'une atmosphere atteignant une
hauteur d'au moins 1000 km.

Dans cette note, nous tächerons de montrer que, grace ä des

observations photometriques, on peut suivre les phenomenes

crepusculaires jusqu'ä un abaissement du soleil de 40° en-
dessous de l'horizon; en d'autres termes, on peut etablir que
l'on trouve des couches capables de provoquer les phenomenes

crepusculaires observables jusqu'ä une hauteur de 400 km
(couche ionospherique F).

II est malaise de separer la part des phenomenes postcrepus-
culaires de la luminosite generale du ciel nocturne, en ce sens

que la luminosite postcrepusculaire est du meme ordre de

grandeur que celle des autres composantes de la luminosite
nocturne: luminosites stellaire et terrestre, luminosite du
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ruban zodiacal. II serait relativement aise de determiner la
part des luminosites stellaire et terrestre par des mesures de

l'intensite lurnineuse faites loin du vertical du soleil. La
separation du phenomene postcrepusculaire terrestre de celui
de la lumiere zodiacale est beaucoup plus difficile ä realiser;
dans les latitudes et aux epoques de bonne observabilite de la
lumiere zodiacale, la verticale du soleil et l'ecliptique sont
malheureusement toujours tres rapprochees l'une de l'autre
dans le voisinage de l'horizon. Nous ne pourrons separer ces

divers phenomenes qu'ä l'aide de quelques hypotheses. Nous

distingons done dans l'ensemble du phenomene de la lumiere
zodiacale un ruban zodiacal proprement dit, symetrique par
rapport ä l'ecliptique et une lueur postcrepusculaire,
symetrique par rapport ä la verticale du soleil. Nous supposerons
en outre que, une fois l'extinction eliminee, l'intensite du

ruban zodiacal proprement dit est independante de la position
du soleil par rapport ä l'horizon. Or l'augmentation de la
luminosite vers l'horizon, telle qu'on l'observe dans la lumiere

zodiacale, est presque identique ä l'augmentation de la
luminosite teile qu'on l'observe au cours du crepuscule; par
consequent, il est plausible d'attribuer l'augmentation de la
luminosite vers l'horizon observee dans la lumiere zodiacale, avant
tout aux phenomenes postcrepusculaires. C'est en nous basant

sur ces hypotheses que nous avons analyse deux releves de

courbes isophotiques de la lumiere zodiacale obtenues dans

differentes positions du soleil, du 3 au 5 fevrier 1932. II est resulte
de cette analyse que, soit les variations de la luminosite en

fonction de l'abaissement progressif du soleil, soit les variations
de position de la luminosite par rapport ä l'ecliptique trouvent
une explication par l'hypothese d'une lueur postcrepusculaire
d'origine atmospherique. Les releves des isophotes qui se

rapportent ä des abaissements du soleil de 22 ä 30° en-dessous

de l'horizon, mettent en evidence que la lueur postcrepusculaire
est causee par une couche se trouvant ä environ 400 km d'altitude.

A ce niveau se trouve la couche ionospherique F.
La luminosite de ces couches ionospheriques n'est pas due

uniquement ä la dispersion de la lumiere par les molecules

gazeuses, comme c'est le cas pour les phenomenes crepusculaires
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ordinaires; il s'v ajoute encore une luminosite propre de ces

couches que toutes les photographies spectroscopiques recentes

mettent en evidence, tout particulierement aussi dans la region
de la lumiere zodiacale.

P.-L. Mercanton (Zurich). —• De Vestimation de la duree

d'insolation par Vheliographe de Campbell-Stokes ä boule de

verre.

Le comput de la duree d'insolation par les brülures de la
bände heliographique Campbell se fait selon certaines regies,
d'ailleurs diverses encore et qui font appel fortement ä l'equa-
tion personnelle de l'estimateur.

J'ai voulu me rendre compte du degre d'homogeneite des

resultats obtenus ä la Station centrale meteorologique suisse

de Zurich. Les estimations y sont confiees ä une meme employee,
MUe B., qui en a une grande habitude. Certains estimateurs, de

formation universitaire ou non, ont quelque pratique de la
chose, d'autres n'avaient jamais eu l'occasion de semblable

travail au moment oil je leur ai confie les bandes ä estimer.
Tous ont mis le plus grand soin ä faire cette estimation selon

les regies donnees par M. Marten dans le rapport de gestion
de l'Institut meteorologique prussien pour 1911, et qui sont
les suivantes:

1° En cas de trace faible, c'est-ä-dire de simple decoloration

(brunissement de la bände), il faut compter en plein, sur
Fechelle des temps, la moindre marque.

2° En cas de trace forte (bände brülee), avec formation de

cendre bien reconnaissable, il faut deduire au moins

1/10 d'heure de la mesure de chaque marque individuelle.
3° On attribuera la valeur d'ane minute ä chaque brulure

se reduisant ä un point.
4° En cas de trous on mesure le diametre interieur, en

negligeant la bordure cendree.

Les bandes choisies etaient diverses, allant d'une brulure
continue (jour serein) a une suite complexe de points et traits
carbonises (jours nuageux). Dix-neuf personnes ont pris part
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